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et plein d’autres lots...

. .
DU AU

LE REGLEMENT DES OPERATIONS EST ADRESSE, A TITRE GRATUIT, A TOUTE PERSONNE QUI EN FAIT LA DEMANDE.  
A l’adresse suivante: Leroy Merlin ZAC du Cormier BD Cassini 49300 Cholet. 
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en magasin et remportez

plein de cadeaux 
Un hoverkart, une Nespresso, une perceuse sans fil...
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Participez à notre

Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !
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11e journée - Lundi 26 novembre à 20h45

CHOLET vs ANTIBES SHARKS



 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C HCOACH

BOISSIE 
Régis 

39 ans / FRA

 
CHERBONNIER 

Gaëtan 
33 ans / FRA

 
DELORME 

Sylvain 
43 ans / FRA

26
SY 

Pape 
Arrière/Ailier / 1,98 m 

30 ans / FRA

24
ROBINSON 

Antywane 
Ailier fort / 2,03 m 

34 ans / USA

21
HASSELL 

Frank 
Pivot / 2,03 m 

30 ans / USA

3
HAYES 

Killian 
Meneur/Arrière / 1,95 m 

17 ans / FRA

22
TROISFONTAINES 

Olivier 
Arrière / 1,96 m 

29 ans / BEL

ASSISTANTS

49
DUPORT 

Romain 
Intérieur / 2,15 m 

31 ans / FRA

13
GOVINDY 

Melvyn 
Intérieur / 2,12 m 

21 ans / FRA

11
NDOYE 

Abdoulaye 
Arrière/Meneur / 2,00 m 

20 ans / FRA

2
YOUNG 
Michael 

Ailier fort / 2,06 m 
24 ans / USA

6
AUGUSTIN-FAIRELL 

Jonathan 
Intérieur / 2,01 m 

25 ans / BAH

35
DIMANCHE 

Karlton 
Meneur/Arrière / 1,94 m 

18 ans / FRA

32
PERRANTES 

London 
Meneur / 1,88 m 

24 ans / USA
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 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

13
RIGOT 

Paul 
Ailier / 2,01 m 
23 ans / FRA

12
MAYEMBO 

Isaac 
Intérieur / 2,01 m 

19 ans / FRA

11
GREEN 
Taurean 

Meneur / 1,83 m 
32 ans / USA

10
CORDINIER 

Isaïa 
Meneur / 1,94 m 

21 ans / FRA

93
RAPOSO 
Fernando 
Pivot / 2,06 m 
29 ans / FRA

99
WISCART-GOETZ 

Tom 
Meneur / 1,87 m 

19 ans / FRA

 
SAGE 

Jade 
25 ans / FRA

 
BERJOAN 

Marc 
41 ans / FRA

COACH
ESPINOSA 

Julien 
34 ans / FRA

22
KOUGUERE 
Max martial 
Ailier / 1,98 m 

31 ans / CAF

4
BLUE 
Tim 
Intérieur / 2,05 m 

34 ans / USA

42
OTULE 
Christopher 
Pivot / 2,11 m 

28 ans / USA

1
CAMPBELL 
Louis 
Meneur / 1,91 m 

39 ans / USA

21
SKELE 
Aigars 
Arrière / 1,92 m 

25 ans / LET

ASSISTANTS
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3 questions à FRANK
1- Alors Frank, tu es content d’être de retour en 
France ?
Je suis très content de rejouer au basket en Jeep® ÉLITE et 
je remercie Cholet Basket de m’en avoir donné l’opportunité.

2- L’équipe connaît un début de saison dif� cile, 
pensez-vous pouvoir inverser la tendance?*
Je pense qu’en tant qu’équipe, nous pouvons y arriver. Nous 
pouvons changer la saison à coup sûr. Nous devons continuer 
à grandir ensemble et à tirer les leçons de chaque expérience.

 
3- Aujourd’hui vous avez un match important 
contre Antibes. Comment l’abordes-tu ?
De la même façon que j’aborde tous les autres matches, avec 
envie et concentration. 

* interview réalisée avant la rencontre Le Portel/CB du 16-11-18Photo : E. Lizambard

PROCHAIN MATCH : CB/NANTERRE - SAM. 15 DÉC. à 20h
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CLASSEMENT MATCHES
Équipes % MJ V D

1 Lyon-Villeurbanne 80% 10 8 2

2 Levallois 70% 10 7 3

3 Strasbourg 70% 10 7 3

4 Chalon/Saône 67% 9 6 3

5 Dijon 60% 10 6 4

6 Le Mans 60% 10 6 4

7 Boulazac 60% 10 6 4

8 Nanterre 56% 9 5 4

9 Monaco 50% 10 5 5

10 Pau-Lacq-Orthez 50% 10 5 5

11 Bourg-en-Bresse 50% 10 5 5

12 Gravelines-Dunkerque 50% 10 5 5

13 Châlons-Reims 50% 8 4 4

14 Le Portel 40% 10 4 6

15 Limoges 40% 10 4 6

16 Cholet 20% 10 2 8

17 Fos-sur-Mer 20% 10 2 8

18 Antibes 10% 10 1 9
Ce classement ne tient pas compte du résultat des matchs Châlons-Reims vs Chalon-sur-Saône joué hors nos 
délais de bouclage et Nanterre vs Châlons-Reims reporté au 25 novembre.
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CHOLET 
10 rue du Lac Erié - ZI de l’Ecuyère 

(près d’Intersport) 

LES HERBIERS 
Rue de la Noue 

(près de La Cervoiserie) 
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TOUTES LES RENCONTRES

GRAVELINES-DUNKERQUE - CHÂLONS-REIMS
JEUDI 22 NOVEMBRE À 20H00

QUE VAUT VRAIMENT CE BCM ?
Après 10 journées, le BCM Gravelines-Dunkerque était 12e, avec un bilan tout juste équilibré (5V-5D). 

Pourtant, cette équipe possède la trempe d'un outsider...

Après dix journées, le BCM Gravelines présente un bilan équilibré (5 victoires - 5 défaites) et a déjà laissé filer 
deux rencontres à domicile cette saison. À première vue, on attendait vraiment mieux de la part de l'effectif 

de Julien Mahé. Pourtant, à y regarder de plus près, les Maritimes ne se sortent pas si mal d'un début de 
championnat au calendrier infernal. Songez que sur les 7 premières journées, le BCM n'avait rencontré que 

des équipes classées dans le Top-8 par le mensuel Basket dans son guide officiel de la saison 2018-19. Avec 
dans l'ordre, pour entamer la saison, des rencontres à jouer face à Nanterre, à Limoges, contre l'ASVEL, à 

Levallois, Monaco, puis un terrible enchaînement au Mans puis à Strasbourg. Ouf ! À ce moment-là (8e journée), 
Gravelines-Dunkerque présentait un bilan négatif (3V-4D), mais en n'ayant finalement commis qu'un seul 

"faux-pas", à domicile contre l'ASVEL. Certes, depuis, le BCM a aussi été battu par Boulazac à Sportica, mais 
le BBD (6V-4D) est clairement la bonne surprise de la saison. Et l'exploit du BCM, le week-end dernier, à Dijon 

(82-84) laisse espérer des lendemains qui chantent. Attention toutefois à Devin Ebanks (21,9 pts de moyenne), 
scoreur le plus prolifique dans l'élite de ces 20 dernières années.

60%
GRAVELINES-
DUNKERQUE

BOURG-EN-BRESSE - LE PORTEL
VENDREDI 23 NOVEMBRE À 20H00

60%
BOURG-EN-BRESSE

On le savait, le profond renouvellement d'effectif de l'été au Portel représentait forcément un risque. Exit 
les leaders de l'an dernier (Hassell, Golden, Donaldson), tout comme les excellents soldats (Chathuant, Begarin 
voire Hachad) ayant conféré à l'ESSM un "socle" très fiable depuis la montée en Jeep® ÉLITE. Pour le moment, 
l'ESSM (4V-6D) ne s'en sort pas mal, mais la défaite à domicile face à Cholet, le week-end dernier, combinée 
au premier succès d'Antibes de la saison, illustre que Le Portel risque bien d'avoir à lutter pour son maintien. 

CHOLET - ANTIBES SHARKS
LUNDI 26 NOVEMBRE À 20H45, EN DIRECT SUR RMC SPORT

50/5010 journées sur 34 ont été disputées, mais ce Cholet - Antibes est déjà un match capital pour le maintien en Jeep® 
ÉLITE, les deux clubs (2V-8D pour CB, 1-9 pour les Sharks) étant à la lutte avec Fos (2-8) pour un seul strapontin 

permettant de rester dans la division. Les confrontations directes entre protagonistes seront donc sans doute 
capitales, au printemps, quand tombera le couperet... Pourtant, le week-end dernier a été bon pour les deux clubs, 

Cholet allant chercher une victoire dans le Chaudron du Portel, alors que les Sharks l'emportaient contre Pau.
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DE LA 11e JOURNÉE DE Jeep® ÉLITE

LE MANS - MONACO
DIMANCHE 25 NOVEMBRE À 18H30, EN DIRECT SUR RMC SPORT

55%
LE MANS

Archi-dominant en saison régulière ces 3 dernières saisons, en terminant à chaque fois à la 1ère place tout en 
remportant la Leaders Cup, l'AS Monaco a connu cette saison un début de championnat plus timide (5V-5D) 

jusqu'ici. Le départ pour l'ASVEL du coach, Zvezdan Mitrovic, la blessure longue durée d'Amara Sy, et un Gerald 
Robinson encore "in and out", expliquent cela. Mais attention, même si la Roca Team a perdu sur le fil le week-end 
dernier face à Levallois (87-89 a.p.), elle est première de sa poule d'EuroCup (5V-2D) et donc toujours dangereuse.

LIMOGES - DIJON
SAMEDI 24 NOVEMBRE À 20H00

55%
LIMOGES

Le CSP a connu plutôt une bonne semaine dernière, avec un bel effort défensif contre l'armada russe du Lokomotiv 
Kuban (défaite 64-72 à Beaublanc), avant de parvenir à faire exploser Nanterre, samedi dernier (80-62). Samardo 

Samuels a été bon (19 pts et 5 rbds), mais c'est surtout Jonathan Rousselle qui a étincelé en cumulant 21 points 
(4/5 aux tirs, 11/13 aux lancers), 5 rebonds et autant de passes décisives pour une évaluation de 29. Attention 

toutefois au réveil de Dijon, battu par le BCM en Bourgogne (82-84) le week-end dernier.

LDLC ASVEL - BOULAZAC
SAMEDI 24 NOVEMBRE À 20H00

65%
LDLC ASVEL

A priori, voilà un choc des plus déséquilibrés pour le compte de cette 11e journée, le Boulazac Basket Dordogne, 
maintenu parmi l'élite par la grâce du titre de Blois en Pro B alors que le club ne disposait pas encore de 
centre de formation, ne tirant pas - loin s'en faut - dans la même catégorie budgétaire que LDLC ASVEL. 

Pourtant, méfiance, car les joueurs de Thomas Andrieux en surprennent plus d'un depuis la reprise, leur bilan 
de 6 victoires pour 4 défaites les plaçant même à une très flatteuse 7e place...

LEVALLOIS METROPOLITANS - FOS PROVENCE BASKET
VENDREDI 23 NOVEMBRE À 20H30 65%

LEVALLOIS 
METROPOLITANS

Alors que la Halle Parsemain affichait complet pour la 1ère fois de la saison, Fos n'a tenu qu'une mi-temps 
face à la SIG la semaine dernière (40-45 à la pause), avant de subir les foudres d'une équipe de Strasbourg 
parfaitement emmenée par un grand Youssoupha Fall, auteur de 25 points à 10 sur 12, 9 rebonds et deux 
contres (29 d'évaluation). Combinée aux victoires de Cholet (au Portel) et d'Antibes (contre Pau), cette 10e 

journée n'a pas été très positive pour les BYers, qui devront réaliser des "coups" face à des gros pour s'en sortir.

PAU-LACQ-ORTHEZ - CHALON-SUR-SAÔNE
SAMEDI 24 NOVEMBRE À 18H30, EN DIRECT SUR RMC SPORT

50/50Malgré un excellent Léo Cavalière, auteur de 15 points (5/8 aux tirs et 7 rebonds pour une évaluation de 19), 
Pau a été défait la semaine dernière, à Antibes, face à des Sharks enfin réveillés (0V-9D jusque-là) grâce à un 

Tim Blue de retour en forme (33 pts, 9 rbds, 39 d'éval). Les Palois présentent un bilan équilibré (5V-5D), et ont 
été plutôt bons en leur Palais cette saison (victoires face à Levallois, l'ASVEL et Le Portel, défait d'un souffle face 

à Monaco). Mais attention à l'autre Élan (Chalon) et sa "puce", Justin Robinson...

STRASBOURG - NANTERRE
VENDREDI 23 NOVEMBRE À 20H00

60%
STRASBOURG

À Beaublanc, le week-end dernier, les joueurs de Pascal Donnadieu n'auront tenu qu'un peu moins d'une 
mi-temps après avoir réalisé un départ canon (19-29, 12e, 39-31 8 minutes plus tard...). Le Lituanien Adas 
Juskevicius (24 pts à 8/10, dont 6/8 à trois-points) et un Lahaou Konate toujours aussi régulier (16 points, 

16 d'évaluation) ont assuré, mais 5 joueurs étrangers de Nanterre sont tous passés à côté avec 12 points à 5 tirs 
réussis sur 25 pour Treadwell, Gamble, Waters, Paulsson et Senglin... 
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INTERVIEW GRAND FORMAT

DEVIN EBANKS (CHÂLONS-REIMS)

« ÊTRE UNE VRAIE MENACE OFFENSIVE »
Le recrutement du CCRB avait interpellé cette saison, avec les arrivées de Blake Schilb, Jimmy Baron et surtout Devin Ebanks 
(2,05 m, 29 ans), ancienne star des lycées US dans ses jeunes années ayant passé trois saisons dans l’effectif des L.A. Lakers. 
Et si Châlons-Reims réalise un très honnête parcours au tiers du championnat (4V-4D avec un match en retard face à 
Nanterre), ce New-Yorkais formé à West Virginia n’y est pas étranger. Très large top-scoreur de Jeep®ÉLITE (21,9 points de 
moyenne à 54,4% aux tirs, avec un peu plus de quatre points que le 2e, Youssoupha Fall, 17,8), Devin prend le jeu du 
CCRB à son compte.

 ¤ Vous êtes professionnel depuis une dizaine d’années, 
même si vous êtes longtemps resté d’abord aux USA. 
Y a-t-il des choses qui vous ont surpris en découvrant la 
Jeep® ÉLITE ?
Franchement non. Parce que j’ai toujours été passionné de basket 
et, en parlant à d’anciens partenaires qui avaient pu y jouer, je me 
suis toujours tenu informé sur les ligues européennes. Que ce soit en 
NBA, en G-League, au Mexique ou en Amérique centrale, on parle 
souvent de nos expériences respectives avec les autres joueurs. C’est 
finalement un petit monde, le basket pro, et la Jeep®ÉLITE correspond 
à ce qu’on m’en avait dit de bien. Une ligue d’un bon niveau, avec des 
clubs organisés et... qui paient les salaires promis.

 ¤ Pour le moment, le jeu offensif de Châlons-Reims 
repose énormément sur vos qualités de scoreur. Et sur 
les premières journées, vous avez été d’une incroyable 
régularité (6  matches sur 7  entre 20  et 28  points). 
Le scoring a toujours été votre force ?
Oui, j’ai toujours empilé les points partout où j’ai joué, c’est vrai. C’est 
juste un aspect du jeu sur lequel j’ai toujours travaillé très dur pour 
représenter une vraie menace offensive sur le terrain. Et c’est vrai que 
j’essaie dans tous les cas d’apporter à mon club un certain volume de 
points quoi qu’il puisse se passer. 

 ¤ En High-school, vous figuriez parmi les top-
prospects américains. Vous deviez signer à 
Indiana originellement mais avez évolué pour 
West Virginia. Et c’est en NCAA que vos statistiques 
sont les moins élevées de votre carrière...
Oh oui, j’avais adoré ma visite à Indiana U. J’avais aussi vraiment 
accroché avec le coach, son staff, et les quelques joueurs que j’avais 
pu rencontrer lors de ma visite. Le seul problème, c’est que même 
si je m’étais engagé avec cette université, j’ai pu être libéré de cet 
engagement après que le coach, Kelvin Sampson, a été congédié. 
J’ai alors choisi d’aller à West Virginia, une équipe talentueuse et 
ambitieuse et dont j’appréciais beaucoup le coach, Bob Huggins. J’ai 
adoré mon expérience là-bas, tant sur le plan humain que basket. 
Et si c’était à refaire, je ne changerais rien...

 ¤ C’est à West Virginia que vous avez été le moins 
productif en attaque (12,0  pts et 8,1  rbds en senior). Le 
scoring était-il très bien réparti entre les joueurs ?
Oui, nous avions une super équipe avec 5 ou 6 joueurs au-dessus des 
10 points de moyenne. Notre top-scoreur était Da’Sean Butler, qui 
a d’ailleurs joué ici, au CCRB (10,6 pts et 4,8 rbds en 2014-15, ndlr), 
mais il y avait aussi Kevin Jones, qui était à Nanterre l’an passé ou 
encore John Flowers, qui a joué pour Denain et Bourg. Nous étions 
d’ailleurs plutôt une équipe défensive qui scorait beaucoup sur des 
steals. C’est ce type de jeu qui nous a permis de remporter notre 
Conférence et d’aller jusqu’au Final Four (défaite face à Duke, futur 
champion, 57-78 en demi-finale, ndlr). Ce n’était pas vraiment une 
équipe où tu pouvais briller au niveau du scoring. Moi, j’apportais un 
peu de tout pour faire mon boulot.

 ¤ Vous êtes drafté par les L.A. 
Lakers en juin 2010, mais 
seulement au 2e tour (n°43). 
Qu’est-ce qui dominait ce 
soir-là : la joie d’être drafté 
ou bien la déception de 

n’être choisi qu’au 
second tour ?

Non, 
franchement, 
ce qui domine, 
c’est la joie d’être 
drafté. Cela ne 
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concerne que 60 joueurs sur des milliers chaque année. Il ne faut pas 
oublier cela. Alors, non, je n’ai pas été déçu. Être drafté n’est pas une 
fin en soi en fait. Ton tour de draft, c’est juste un numéro. C’est après 
que les choses sérieuses commencent. Dès que tu intègres une équipe 
NBA, tu dois tout faire pour te montrer. Et pour les coaches, ils se 
moquent, je crois, que tu aies été choisi en n°22 ou en n°43... Il faut 
juste que tu sois productif sur le terrain, que tu fasses ton boulot du 
mieux possible. C’est ça qui te permet de durer en NBA.

 ¤ Racontez-nous un peu vos trois saisons avec les Lakers, 
de 2010  à 2013, avec notamment 
une participation active aux Playoffs, 
en 2012...
J’étais encore un très jeune joueur pendant mes 
trois ans aux Lakers. En phase d’apprentissage. 
J’avais les yeux grands ouverts pour apprendre 
de joueurs qui avaient déjà une grosse 
expérience, remporté des trophées, etc. Je n’ai 
pas eu beaucoup de temps de jeu un peu à 
cause de ça aussi. Nous avions beaucoup de 
vétérans, de grands joueurs à mon poste, à 
commencer par Kobe Bryant. Mais j’ai quand 
même pu saisir quelques bonnes opportunités 
et tout le monde, dans et autour de l’équipe, 
me disait que j’avais un gros potentiel. 

 ¤ Être un shooteur, dans la même 
équipe que Kobe Bryant, est-ce un 
avantage ou un inconvénient ?
Non, non, c’est un avantage. Kobe attire tellement l’attention des 
défenses que vous vous retrouvez très souvent avec une bonne 
position de tir. Et puis, je défendais presque toujours sur Kobe à 
l’entraînement. J’adore les challenges, et se retrouver face à Kobe 
Bryant, même lors d’une séance d’entraînement, c’est un sacré 
challenge. Kobe est à 100% tout le temps. Vous savez, il y a tellement 
de matches en NBA que certaines stars se font dispenser de certains 
matches ou ne s’entraînent pas toujours à fond. Mais Kobe, lui, est un 
fou de basket et il était tout le temps à 100%. Très exigeant aussi avec 

ses coéquipiers ! Mais il m’a obligé à donner le meilleur de moi-
même et m’a sans aucun doute permis de progresser. 

 ¤ En NBA, vous évoluiez résolument à l’aile alors qu’ici, 
le coach vous utilise exclusivement au poste 4...
(Il coupe) Dans le basket moderne, cela ne veut pas dire grand-chose. 
Je joue 4 ici, juste à cause de ma taille. À 2,05 m ou 2,06 m, vous êtes 
placé en 4 en Europe. Mais en NBA, j’évoluais surtout à l’aile et même 
parfois en tant qu’arrière shooteur. Mais maintenant, les postes 3 et 4 
deviennent vraiment interchangeables.

 ¤ Même si vous faites un très court 
passage en Israël en 2014-15, vous restez 
encore trois saisons pleines aux USA 
(G-League) ou autour (Mexique, Porto Rico, 
Venezuela) plutôt que de venir en Europe. 
Pourquoi ?
Parce que je souhaitais rester près de chez moi et 
surtout encore dans les esprits des scouts NBA. Je 
voulais ne pas rater une opportunité de rejoindre 
la NBA si un club pensait à moi. Maintenant, je 
mentirais si je disais que je n’y pense pas encore 
parfois, mais j’ai donné la priorité à ma carrière 
européenne. Toutefois, sans doute que l’été 
prochain, je tenterai encore une fois ma chance lors 
d’un veteran camp en me rabattant ensuite sur la 
G-League si je ne trouve pas de contrat en octobre. 
Je ne veux plus en passer par les Summer Leagues, 

parce que les saisons sont longues et qu’il faut prendre un minimum 
de repos si l’on ne veut pas se blesser. 

 ¤ L’an passé, vous étiez en A2  italienne, mais au sein 
d’un club au passé prestigieux, Siena (top-scoreur de la 
LegaDue, 21,7 pts). Un bon souvenir ?
Sienne, c’était une super expérience. Ma première tout au long d’une 
saison sur le continent européen. J’ai vraiment aimé cette saison 
là-bas. L’environnement du club était sympa et la vie, à Sienne, loin 
d’être désagréable. Mais je voulais évoluer en première division et 
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c’est aussi pour ça que l’offre de Châlons-Reims m’a attiré. 

 ¤ Châlons-Reims a étonné cet été en allant chercher 
trois gros CV sur le circuit  : vous, Jimmy Baron et Blake 
Schilb. Quel regard portez-vous sur votre équipe alors 
qu’on atteint presque le tiers du championnat ? 
Même si nous avons encore pas mal de petits réglages à effectuer, 
je trouve qu’on est plutôt bien jusqu’ici. On progresse en tout cas et 
je pense que ça va continuer et nous permettre ainsi d’atteindre les 
playoffs, ce que le club n’est encore jamais parvenu à réaliser jusqu’ici. 

 ¤ Le CCRB a équilibré son bilan (4V-4D), en gagnant face 
aux "petits" mais en étant largement battu par Le Mans, 
Monaco, Bourg ou Dijon. Qu’est-ce qui vous manque, 
justement, pour basculer dans la première partie de 
tableau ?
Je pense juste que c’est une question de petits réglages. D’apprendre 
chaque jour un peu mieux à jouer ensemble et de trouver une 
meilleure alchimie. Si l’on y parvient, je pense qu’on peut vraiment 
bousculer même quelques favoris. C’est une ligue assez folle, tout le 
monde peut battre tout le monde sur un match. 

 ¤ Est-ce que terminer top-scoreur de la ligue est un 
objectif ?
Franchement ? Non ! Dans ce domaine, je crois avoir déjà prouvé dans 
le passé que je peux scorer. J’échangerais sans problème un trophée 
de top scoreur contre un billet pour les playoffs. Être top scoreur, il faut 
que ça ait un sens. Et ça n’en a aucun si vous le faites dans une équipe 
qui perd deux matches sur trois...

L’ŒIL DU COACH

CÉDRIC
HEITZ
« Ce qui nous a permis d’aller 
chercher un joueur comme Devin, 
c’est, dans un premier temps, 
un beau petit plus au niveau de 
l’enveloppe budgétaire. L’an dernier, 

nous avions la plus petite masse salariale parmi l’élite. Là, nous 
avons obtenu une petite rallonge qui nous a permis, en recrutant 
en toute fin de marché, une fois que les gros ont fait leurs emplettes, 
des joueurs avec de jolis CV. Le club a aussi investi dans le scouting, 
dans le fait d’envoyer des coaches superviser les Summer Leagues, 
etc. Tout ça mêlé fait qu’on a pu améliorer les choses. Mais pour le 
moment, nous n’avons impressionné que sur le papier. Il faut traduire 
ça sur le terrain maintenant en gagnant des matches. Nous sommes 
toujours en phase de construction, à la recherche des bonnes 
connexions entre joueurs. Cela prend du temps... Ensuite, peut-être 
qu’on s’appuie un peu trop sur nos joueurs majeurs. Certains ont 
un peu tendance à trop se reposer sur eux. Mais des Jimmy Baron, 
des Devin Ebanks, s’ils ont joué dans de grosses équipes, ils n’ont 
pas toujours eu ce rôle de taulier. Devin par exemple, doit montrer 
l’exemple en permanence, des deux côtés du terrain. Il le fait, mais 
sans doute que certains de nos joueurs comptent un peu trop sur 
lui pour prendre les choses en main. Il faut qu’on trouve un meilleur 
équilibre dans l’équipe. 

Avec Devin, on ne parle pas juste d’un scoreur. Il est capable de 
très bien défendre et est d’ailleurs souvent très efficace, sur l’action 
défensive suivante, quand il a été frustré par un coup de sifflet ou un 
shoot raté. Il a capacité à bien défendre, même si l’utilisation que j’en 
fais aujourd’hui est un peu extrême (37 minutes par match, ndlr), 
ce qui rend difficile, pour lui, d’être tout le temps à 100% en attaque 
comme en défense. Surtout qu’en attaque, il remplit toutes les cases 
qu’on avait cochées, voire plus... 

Devin a aussi une vraie propension à faire les bons choix. Bien sûr, 
une fois de temps en temps, on pourrait lui reprocher un tir forcé ou 
deux. Mais c’est le propre des joueurs qui portent leur équipe. Il nous 
permet de gagner certains matches, c’est indéniable. C’est vraiment 
un poste 3 qui a capacité à jouer en 4. Il dribble et bouge comme un 
ailier, très mobile et agressif, mais avec aussi une véritable capacité à 
shooter de loin. Il a la distance NBA sans problème. Bizarrement, ce 
n’est pas un joueur qui va gagner les concours de tirs à l’entraînement, 
mais il sera toujours celui qui se débrouille pour mettre le panier 
décisif. Il a une mécanique de tir pas conventionnelle, mais parce 
qu’il est toujours dans la lecture, dans l’adaptation, en fonction de 
son corps, de la position du défenseur, etc. C’est assez surprenant, 
mais il est constamment dans l’ajustement à ce que le jeu lui offre. »
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